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Exit Jean-MarieWicky, dé-
missionnaire lors de la
dernière assemblée gé-
nérale de l’Union fronta-

lière des donneurs de sang, Jo-
c e l yn D ’Hondt v i en t de
s’installer au poste de prési-
dent. Dans le canton de Saint-
Louis, vingt-deux communes
s’y intègrent. Et subvention-
nent chaque année l’Union
frontalière à hauteur de 30 à
300 €.
À 59 ans, le nouveau président
est originaire de Dunkerque. Il
est installé en région frontalière
où il a travaillé durant 35 ans au
sein de la société Weleda en
qualité d’employé de produc-
tion en cosmétique. C’est
d’ailleurs au sein de son entre-
prise qu’il a assuré la responsa-
bilité de délégué pour les don-
neurs de sang.

« Il nous faut trouver
une solution pour
mobiliser les jeunes »

Donneur de sang dès 1985, c’est
à cette époque également qu’il
est entré dans le comité de
l’Union frontalière en qualité de
responsable des collectes.
Pour avoir suivi de près, les ac-
tions des donneurs de sang
dans le sud du département
mais aussi sur le plan régional,
Jocelyn D’Hondt confirme
« l’autosuffisance » de l’Établis-
sement français du sang (EFS)
en Alsace. Pour autant, il note
une petite baisse en matière de
collecte : « La population
vieillit, il nous faut donc trouver
une solution pour mobiliser les
jeunes ». Le responsable cons-
tate que les jeunes donnent à
l’âge de 18 ans, « après onne les
retrouve plus ! »

La priorité de son premier man-
dat sera donc de cibler la jeu-
nesse, « nous y réfléchissons »,
mais aussi de trouver d’autres
moyens publicitaires.

Piercings et tatouages
Il confirme et regrette notam-
ment que « beaucoup de com-
merces de Saint-Louis ne veu-
lent plus mettre d’affiche pour
annoncer nos collectes […] Ils
sont nombreux à prendre nos
supports mais préfèrent placer
dans leur vitrine de grandes an-
nonces de matches de football
plutôt que nos affiches. » Du
coup, d’autres moyens pour-
raient êtremis enœuvre afin de
rendre leurs actions plus visi-

bles : « On a pensé à facebook
qui mobilise de plus en plus les
jeunes.
En marge de ces nouveaux pro-
jets, le président revient surune
autre urgence : « Au niveau de
l’Union frontalière, une problé-
matique se pose car une com-
mune qui fait moins de 30 dons
risque d’être rayée de la carte. »
Une situation regrettable pour
l’Union frontalière « si l’on con-

sidère qu’un donneur de sang
originaire, par exemple de Ley-
men, ne se déplacera pas forcé-
ment dans une commune voisi-
ne », témoigne JocelynD’Hondt,
« et l’on n’y peut rien ! »
Depuis quelques années,
d’autres comportements sont
aussi à prendre en compte. Le
cas avec les personnes qui se
font faire des piercings ou des
tatouages. Dans ces cas, une at-

tente de quatre mois est prati-
quée avant de pouvoir donner
son sang. De même, lorsque le
donneur est originaire ou re-
vient des Pays de l’Est : « La
recrudescence de cas de tuber-
culose dans ces pays nous obli-
ge à prendre de nouvelles pré-
cautions avant d’accepter un
don.»

60eanniversaire en 2017
Cette année, l’Union frontalière
a rajouté à son programme trois
n ouv e l l e s c o l l e c t e s : à
Neuwiller, une 5e collecte à
Saint-Louis et une 3e à Folgens-
bourg. Ce dernier village ras-
semble d’ailleurs de 70 à 75
donneurs sur chaque collecte :

preuve que les plus petites com-
munes peuvent faire preuve
d’un grand sens de l’altruisme.
Depuis son local situé au sous-
sol du conservatoire de Saint-
Louis et mis à disposition gra-
cieusement par la Ville, Jocelyn
D’Hondt se dit qu’il va essayer
de faire aussi bien que ses pré-
décesseurs et suivre en particu-
lier la route tracée par le prési-
dent Roger Pzsonak, ancien
capitaine des pompiers.
En 2017, l’Union frontalière fê-
tera son 60e anniversaire : « J’y
pense déjà ! », confie le nou-
veau président. R
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Le nouveau président, Jocelyn D’Hondt, souhaite « trouver des solutions pour mobiliser les jeunes ». PHOTO DNA – GHISLAINE MOUGEL

L’Union frontalièredesdonneursdesangseplaceaujourd’hui sous laprésidencedeJocelynD’Hondt. Élu lorsde ladernière
assembléegénérale, le28mars, il entamesonmandatavecunpremierobjectif : «Mobiliser les jeunes.»

SAINT-LOUIS ET ENVIRONS Union frontalière des donneurs de sang

JocelynD’Hondt,
nouveauprésident

SAINT-LOUIS Propreté urbaine

Le « Glutton » fait le trottoir

IL PORTE BIEN SON NOM : « Le
Glutton » fonctionne par aspi-
ration. Depuis quelques jours,
il est entré en fonction le long
des commerces de la Croisée
des Lys ainsi que sur les trot-
toirs du centre-ville. Ce nouvel
équipement « permet de ra-
masser tous les détritus sus-
ceptibles de joncher le sol »,
ont expliqué hier matin les re-
présentants de la Ville.

« Le glutton » avale tout !
Finis donc les mégots de ciga-
rettes à récupérer au balai et à
la pelle oumêmedubout d’une
pince. Même punition pour les
papiers, feuilles d’arbres, bou-
teilles en plastique, canettes
en aluminium et autres déjec-
tions canines… « Le Glutton »

avale tout !
D’un point de vue technique,
l’aspiration s’opère par le biais
d’une turbine alimentée par
des batteries électriques. Cel-
les-ci lui permettent de fonc-
tionner sans faire de bruit et de
disposer d’une autonomie de
plus de dix heures, soit au
moins sur une journée de tra-
vail. Bonne nouvelle donc pour
ChristianSteyer, l’agent du ser-
vice de la Ville qui pour l’heure
semble être le seul habilité à
faire avancer la machine.

Un outil de 13 000 €
Hier matin, l’adjoint Philippe
Knibiely, a rappelé l’intérêt
porté par les élus à la propreté
urbaine : « Cet équipement va
nous permettre de résoudre un
problème que nous constations
sur les axes secondaires enma-
tière de balayage des rues. »
L’élu a souligné le faible niveau
sonore de l’appareil en fonc-
tionnement : « Il s’agissait
aussi de rendre le travail de

nos agents plus confortable,
sans poussière ni bruit. »
Mais cette acquisition à mettre
au service de la propreté urbai-
ne a un coût : 13 000 €.
Si les Ludoviciens devraient
voir très souvent « Le Glutton »
en action, les élus continuent
de lancer un appel au civisme.
« La propreté urbaine est en
effet l’affaire de tous. Les petits
gestes individuels de respect
de l’environnement sont propi-
ces à une meilleure qualité de
vie et profitent à tous ». R
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Christian Steyer, agent du service technique de la Ville, a été affecté au maniement de ce
nouvel aspirateur électrique de déchets. PHOTO DNA – GHISLAINE MOUGEL

La Ville de Saint-Louis vient
d’équiper ses services tech-
niques d’un nouvel outil de
nettoyage : Attention, voilà
le « Glutton ».

LE CHIFFRE

2063
C’est le nombre de dons
enregistré par l’Union

frontalière au courant de
l’année 2014. Un résultat
pratiquement similaire à

celui de 2013, année durant
laquelle les collectes avaient
déjà comptabilisé 2034

dons.

En2015, nousavonsprogrammétrois collectes
supplémentaires, soit 37 collectes au total.

JOCELYND’HONDT, PRÉSIDENTDEL’UNIONFRONTALIÈRE

PLASMAPHÉRÈSE
« Il s’agit du prélèvement du
plasma sanguin. Lors de la
plasmaphérèse, le plasma est
collecté dans une poche tandis
que les autres éléments compo-
sant le sang sont retournés.
Pour le donneur, les dons doi-
vent être espacés d’aumoins 15
jours. Sachant qu’une personne
peut effectuer unmaximumde
24 dons par an.»

LE CHIFFRE

35
C’est le nombre de

kilomètres de voirie de la
Ville de Saint-Louis. De

multiples actions sont mises
en œuvre au quotidien afin
de maintenir la propreté en

Ville


